
Niveau de vie : la France décroche 

Même si l'Hexagone reste la septième économie mondiale, la France a désormais un 
niveau de vie inférieur à la moyenne de l'UE, pointe Le Parisien en Une, d’après les 
chiffres d'Eurostat. « Il y a une spécificité française, décrypte Antoine Foucher. Les pays 
qui étaient au même niveau que nous il y a encore vingt ans nous distancent désormais 
nettement et ceux qui étaient derrière, comme la Pologne, nous rattrapent à vitesse grand 
V. » « On est moins riches, moins bien éduqués, moins bien formés, moins industrialisés 
qu'on ne le pense, insiste-t-il. Et on commence à s'en rendre compte. » « Un des 
problèmes de la France est notre incapacité à changer notre modèle économique qui a 
été un vrai succès jusqu'aux années 1980-1990 mais qui a par la suite été challengé, 
explique Christopher Dembik, chez Pictet AM. L'exemple de l'industrie est 
emblématique : on s'est tellement reposés sur nos acquis qu'il n'y en a quasiment plus 
en France. » Or, c'est dans ce secteur que les gains de productivité potentiels sont le plus 
élevés. Mais, avec 3 300 milliards de dette et un déficit public encore attendu à 5 % du 
PIB cette année, l'Etat n'a plus vraiment les moyens d'investir massivement sur les 
secteurs stratégiques de demain. La faute à un modèle social qui serait devenu trop lourd 
à porter. « Il y a deux réformes essentielles qui ne sont pas allées assez loin, pointe 
Christopher Dembik. Les retraites, qui ponctionnent aujourd'hui une trop grande partie 
de la richesse produite, et la fiexibilisation du marché du travail. » Nicolas Dufourcq parle 
ainsi d'une « fuite en avant de l'Etat-providence ». Le gel de la réforme des retraites est le 
symbole du somnambulisme de nombre de parlementaires, abonde Jean-Baptiste Isaac, 
dans son édito, qui attend, pour la présidentielle, du courage politique pour dresser le 
constat de cette faillite et de la pédagogie pour proposer des solutions crédibles mais 
forcément douloureuses. « Les classes moyennes sont les dindons de l’histoire », ajoute 
Martial You, dans un entretien. Le journaliste économique publie « Les Dindons », dans 
lequel il analyse comment, alors que la France décroche, on plume les classes moyennes 
depuis quarante-cinq ans. « On gagne plus que nos parents mais on vit moins bien », 
témoignent mes Français interrogés par Le Parisien : logement plus cher, travail plus 
difficile à trouver, études plus longues, salaires qui stagnent… (Le Parisien, p.2-3) 

 


